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1. Cinquième dimanche aprÙ3 la P'entecôte.- II. L'origine du langage. -

1l1. Confiance en Mdarie. - IV. Lc chant de l'Egiise. - V. L'abbéS Nequignon.
- VI. Hchos (lo llomi. - VII. La sagesse des nations. - VIII. Chronique.
- lx. l3ibliograpic.

CINQUIEME DIMANOHEM ÂPRES LA PENTEC3TE

cLa lettre (le la loi dlonne la mort, mais l'epnrlt de la loi donne la vie. s
(II Epit. aux Corinth., 111J, 6).

1. La régulatité exlérienre ri'est édifiante que lorsqu'elle expri-
me la con Formité de notre esprit avec la lettre de la règle. Elle
est illusoire quand elle prend l'apparence de la vertu pour elle-
mêmie; elle rst dangereuse et mortelle qutand elle endort la cons-
cienve et nous fait croire que nous sommes irrépréhensibles, tan-
dis que nons sommies en désaccard avec Dieu qui voit le coe-ir.
Les pharisiens nettoyaient le dolhori de la coupe et négligaient le
dedans; ils craignaient d'avaler un moucheron et avalaient des
rables; ils -ý'aLtacli«ient aux oeuvres osensiblesq ni leur attiraien t
l'estime dcs hommes ; miais ils ne cultivaien,' pas les vertus ca-
chées qui fi'tictifient sous loide Dieu. Les observances littéra-
les, dépourvus de l'esprit intérieur, ne produisent ni consolation
iii satictirlealioin,e' souvent elles ne sont qu'une écorce amère qui
dérobe àla piété sou arme et son fruit succulentl.
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Prions le Seigneur de nous préserver de l'esprit pharisaïque
qui se contente de l'observation littérale de la règle, e' deman-
dons l'esprit intérieur qui sanctiGe, non-seulement les actions,
mais les intentions, les affections, les pensées.

11. La piété chrétienne devant bannir toute illusion, il con-
vient d'examiner sérieusement les motifs qui dirigent nos œuvres.
Est-ce l'amour de Dieu qui nous pousse ? Est-ce la charité qui
nous presse? Ou bien, l'amour de nous-mêmes, notre intérêt ou
d'autres pensées humaines inspirent-elles nos actions et notre con -
duite? Si nous ne cherchions que l'estime des hommes, nous l'ob-
tiendrions peut-étre; mais nous aurions reçu notre récompense
en ce monde, et nous n'aurions plus rien à espérer au ciel.

Travaillons à édifier les hommes, non pas pour être honorés et
glorifiés, mais pour faire rejaillir sur notre Père céleste toute gloi-
re et toute reconnaissance.

L'ORIGINE DU LANGAGE

Au cours d'une chronique publiée récemment par plusieurs
journaux de Montréal nous avons remarqué les lignessuivantes:

«La poésie est née avec la première langue des hommes. Après
le geste, c'est l'onomatopée qui a dû former le langage primitif.
La langue des premiers hommes dût être par conséquent forte-
ment accentuée, et comma ils ne pouvaient procéder que par as-
similations, en employant la comparaison des objets exterieurs
et palpables pour exprimer leurs sentiments, cette langue devait
être vivement figurée, remplie de tropes, et posséder un carac-
tère de franchise et. de naïveté qui se perdit lorsque l'intérèt
vint diviser les hommes.

Les premières voix, qui n'étaient d'abord que des cris inarticulés,
furent bientôt modiflees par les passions, qui pioduisirent les
premi(rs sons, ou articulations. »

C'est-à-dire que le langage primitif du genre humain, très im-
parfait, très grossier d'abord s'est perfectionné avec les années

ou plutôt avec les siècles. L'homme a commencé à communiquer
avec ses semblables par le geste. Puis son venus des cris inar-
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ticulés, et les passions en modifiant ces cris ont produit les pre-
miers sons.

*

Il y a dans cet avancé une grave erreur que nous devons
relever.

Que l'homme, laissé à loi-méme eût pu, absolument parlant,
trouver des signes pour exprimer ses sentiments et ses pensées,
recourir à des sons, puis à des mots ; unir ensuite ces mots de
manière à former des phrases, nous voulons bien l'admettre, de
même qu'il eut pu, par les seules forces de son intelligence arri-
ver à la connaissance de plusieurs vérités religieuses. Tout en
confessant qu'il aurait rencontré des difficultés presque insur-
montables, nous ne disons pas avec l'école traditionaliste que ces
difficultés auraient constitué pour lui une véritable impossibilité
physique.

Mais il s'agit ici d'une question de fait et non d'une question
de possibilité. Il s'agit de savoir si en fait le genre humain s'est
créé à lui-même son langage ou s'il l'a reçu parfait du Créateur ?

Or que nous apprend la Genèse ?
Elle nous dit qu'Adam a été créé à l'état d'homme parfait,

orné de dons surnaturels, doué d'une science merveilleuse, dans
l'épanouissement complet de toutes ses facultés.

Rien n'est plus grand, plus glorieux que son origine. Il n'a
pas débuté par cette existence misérable et sauvage, pure inven-
tion de la philosophie incrédule du siècle dernier.

Dès les premiers jours de lEden, on voit qu'il a l'usage de la
parole ; et quelle parole ! Tous les animaux viennent devantlui
comme devant leur maître, et Adam donne à chacun le nom qui
lui convient. Au sortir de son sommeil extatique, lorsqu'il aper-
çoit à ses côtés la compagne que lui a donnée le Seigneur,
il s'écrie: « Voici l'os de mes os et la chair de ma chair : c'est
pourquoi l'homme quittera son père et sa mère et s'attachera à
sa femme, et ils seront deux dans une seule chair » Epithalame
sublime auquel le Christ en appellera plus tard pour consacrer
l'unité et l'indissolubilité du mariage. Eve aussi parle à son époux
et tous les deux ont avec leur Créateur de célestes entretiens.

Il n'est donc pas vrai - c'est la Bible qui nous l'enseigne -
que les premiers habitants de la terre aient balbutié une langue
enfantine. Au contraire ils ont parlé un langage parfait qui leur
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venait immédiatement de Dieu, langage qui, transmis à leurs

descendants, fut le seul -en usage jusqu'à ce qu'un évènement
malheureux vint en briser l'admirable unité. (Gen. ch. XI.

**

Platon avait entrevu cette vérité k rs lu'il disait dans son livre

des Lois : « Pour moi je regarde comme évident que les mots

n'ont pu étre imposés primitivement aux choses que par une

puissance au-dessus de l'homme, et de là vient qu'ils sont si

justes.»
De notre temps, un savant célèbre, Guillaume de Humbo'dt,

après de longues années consacrées à l'étude comparative des lan-

gues, rrgardait la formation humaine et progressive du langage
comme un chimère. Sans dmettre l'explication donnée par la

révélation, il a recours à un mystérieux procédé de la nature, à

un génie créateur pour résoudre ce grand problème, puis il

ajoute : « Plutôt que de renoncer, dans l'explication de l'origine
des langues à l'influence de cette cause puissante et première et

de leur àssigner à toutes une marche uniforme et mécanique

qui les traînerait pas à pas depuis le commencement le plus

grossier jusqu'à leur perfectionnement, j'embrasserais lopinion

de ceux qui rapportent l'origine des langues à une révélation

immédiate de la Divinité.)»
*

* *

Pour nous chrétiens, cette révélation ne saurait faire le moin-

dre doute. Il est établi que l'humanité a eu Dieu pour premier

maitre et qu'elle a reçu de lui le langage parfait en même temps

que la vérité parfaite. Par conséquent, dire que après le geste,
c'est l'ononatope (1) qui a dû former le langage primitif, que les

premières voix n'étaient que des cris inarticulés, c'est avancer une

chose contredite à la fois par la science et la révélation.

(1) Onomalopée: formation d'un mot dont le son est imitatif de la chose

qu'il signifie.

Uignorance est une rosse qui fait broncher celui qui la monte

et qui fait rire de celui qui la mène. (Proverbc persan).
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CONFIANCE EN MARIE

Par une de ces soirées si froides et si sombres en Ecosse, un
voyageur s'était égaré dans une forét au milieu de la neige.

La nuit arrivait obscure et froide quand, au détour d'un sen-
tier, apparût un point lumineux, une habitation humaine sans
doute.

C'était en effet un vieux châtea', dont les tourelles se dýssi-
naient comme un fantôme sous un ciel nuageux.

- Au nom de Dieu, dit l'inconnu d'une voix suppliante, ne
refusez pas 'hospitalité à un voyageur égaré qui ne peut conti.
niuer son chemin.

- Entrez, dit une voix à l'intérieur.

* *

L'étranger, introduit, reçoit les soins les plus empressés de la
châtelaine et de toute la famille.

Un feu pétillant réchauffd ses membres engourdis, et un bon
repas restaure ses forces.

S.-ulement, tant au coin du feu qu'à la table de famille, le
voyageur observe une expression de tristesse qui constraste avec
les soins bienveillants dont il est l'objet.

- Madame, dit-il en s'adressant à la châtelaine, depuis que je
suis ici je remarque si. tous les visages une tristesse qui me pa-
raît peu en harmonie avec la gracieuse hospitalité que vous
m'avez offerte. Auriez-vous quelque chagrin.

- Oui, Monsieur répondit la dame. Mon mari est là qui ce
meurt; etce qui nous désole le plus, c'est qu'il ne veut.pas croi-
re au danger où il se trouve et que rien ne peut le persuader à
bien se preparer à mourir.

Vraiment, dit l'étranger avec émotion. Mais ne pourrais-je
pas le voir un moment et lui dire quelques bonnes paroles.

- Ah 1 Monsieur, s'ecrie la châtelaine, si vous pouviez nous
le préparer à bien mourir, quelle ne serait pas notre reconnais-
sance à votre égard !

Et en même temps elle introduit le voyageur dans la chambr.
du malade.
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L'inconnu voit d'un crup d'oil que la maladie a atteint son
plus haut degré et que le'doigt de la mort pèse déjà sur cet in-
fortuné.

Aussi, après quelques paroles préparatoires, il lui dit
- Eh bien ! mon cher ami votre état est très grave, et il

pourrait bien se faire que la mort ne fut pas éloignée.
- Mourir '. interrompt vivement le malade . Oh ! non, la

mort est encore loin de moi... Non, je ne dois pas mourir encore,
cela est impossible.

Et à toutes le observations qu'on lui fdit, il donne la même
réponse.

- Ne pourrais-je pas, reprit l'étranger apprendre de vous ce
qui vous donne cette coufiance.

Alors, le moribond, se lèv'e à demi sur son séant, et dit à l'é-
tranger :

-~Je m'en vais vous le dire. Mais d'abord êtes-vous chrétien ?
- Oui, je suis catholique, fit l'inconnu après un tressaillement

d'émotion car c'était en ce temps-là un crime d'être catholique.
- Eh bien ! alors, écoutez moi.

***

J'étais né dans la religion ',rotestante, et ce n'est qu'à l'âge de
25 ans que me suis converti au catholicisme.

Cett,- grâce de ma conversion, je crus la devoir à la Sainte-
Vierge, et dt.puis ce jour, je lui ai voué une dévotion particulière.

J'ai mené une vie bien agitée, et j'ai manqué souvent à mes
devoirs de chrétiens.

Ce que je puis assurer, c'est que ma dévotion à la Sainte-Vierge
n'a jamais faibli.

âe lui avais promis de réciter le chapelet tous les jours et, tous
les jours je l'ai récité fidèlement. Je l'ai récité dans l'intention
d'obtenir de la Sainte Vierge de ne pas mourir sans les derniers
sacrements.

Croyez-vous, Monsieur, que j'aurai passé toute ma vie à lui
demander cette grâce et qu'elle me l'aura refusée ?

Voilà pourquoi je ne puis mourir encore, car il n'est pas possi-
ble de trouver un prêtre.

C'était en effet le temps où la persécution contre le catholisme
était la plus violente en Angleterre et en Ecosse, et où les prêtres
étaient obligés de se cacher,

M
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Pendant ce récit, une vive émotion avait gagné l'inconnu.
- Bénissez Dieu mon cher ami, s'écria-t-il, bénissez Dieu et

sa très sainte Mère. Nos voux sont exaucés.
Non seulement je suis catholique mais je suis ministre de

Jésus-Christ.
C'est votre évêque, lui même que la sainte Vierge vous envoie

pour vous assister dans vos derniers moments.
Et en même temps, ouvrant son manteau, il fit briller sa croix

pastorals aux yeux du malade.
- Consolez-vous reprit l'évêque vous ne mourr. z pas sans les

deruiers sacrements. Je porte sur moi la sainte Eucharistie, se.
lon que j'en ai l'habitude en ces temps péri!leux.

Cependant, toute la famille accourut et se trouva bientôt réu,
nie autour du lit.

Ah ! maintenant, s'écria le malade je crois que je vais mourir,
Sainte Vier'ge soyez bénie.

Quelques instants après le malade préparé et assisté par son
évêque, alla rejoindre au ciel Celle qu'il avait si filèlement servi3
sur la.terre.

Un serviteur de Marie ne périra jamais.

LE CHANT DE L'EGLISE

Le chant de l'Eglise n'est pas la musique moderne. Les décla-
rations de l'autorité ecclésiastique sur ce point sont formelles :

« Le chant de t'Eglise est celui qué S. Grégoire a composé
ou régularisé. » (Benoit XIV. Bulle Annus, 1744).

« Il n'est permis de reconnaître comme chant vraiment litur-
gique que le chant grégorien. » (Cérémonial des évèques, lib II,
cap. 1, n. 8 et alibi).

«Le chant grégorien est le seul que Rome désire voir en usa-
ge dans les églises. " (Lettre de Pie IX à l'évêque de Besançon,
1856.

« Le chant en propre de l'Eglise est le chant grégorien. » (ter
Concile de Québec, 1851).

Nous pourrions citer ainsi tous les conciles provinciaux, soit
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d'Europe, soit d'Amérique, qui ont eu à traiter de la musique
religieuse notamment deppis 1850, époque où l'on commença à
s'cccuper sérieusement de la restauration du chant liturgique.

Or ces témoignages sont de notre temps, ils sont, par consé-
quent, on ne peut plus modernes. Léon XIII lui-même, dans
une lettre datée du 15 avril 1884 et adressée à dom Pothier, dé-
clare que, celui qui consacre ses travaux à l'étude de l'histoire,
de la discipline et de la beauté du chant que recommande le
nom de S. Grégoire, mérite la louange et l'admiration, parce
qu'il travaille pour l'honneur de la religion et de l'Eglise.

Ainsi donc, le doute n'est guère permis : le chant de l'Eglise
proprement dit, c'est le chant grégorien ; et en affirmant que la
musique moderne n'est pas la musique de l'Eglise, nous formu-
lons non plus une simple opinion, pieuse, louable, mais le senti-
ment même de l'Eglise. Et si la muzique moderne n'est pas ac-
ceptée comme musique de l'Eglise, c'est parce qu'elle ne peut
l'être, car, aujourd'hui, l'Eglise ignore moins que jamais les
ressources, les qualités et le caractère propre de cette musique,.
et si elle ne peut l'être, c'est parce que ses dissonnances et ses
clameurs ne conviennent pas au caractère propre de la liturgie
catholique.

L'ABBE MEQUIGNON

Il y avait à Versailles une bonne supérieure, sour du général
Espinasse. Un jonr elle rencontre dans une rue u a gamin vif et
mutin qui la salue d'un air narquuis.

« Gamin, va ! qui es-tu ? - L- petit Méquignon. - Où vas-
tu ? - Nulle part. - Que fais-tu depuis que tes parents sont
mor's ? - Je me promène 1 - Oui, et tu pilles, tu maraudes,
tu te feras pincer, mauvais sujet ! Viens avec moi ! »

Elle emmena le petit, le dressa, le fit instruire. Il devint prêtre
et bon prêtre : curé d'une paroisse près Versailles. Un jour deux
de ses petit, paroicsiens furent orphelins. Il les prit au presbytère
en souvenir ; puis 4, puis 10. - Il alla trouver le père Etienne,
lui expliqua son affaire, en obtint trois sours dont une ayant
une fvrtune indépendante. En rien de temps la bonne oeur
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Gabrielle out fait construire un gentil orphelinat, aussitôt plein :
voilà trente garçons. On recommence, en voilà soixante ! La
banne mère meurt, hélas 1 On lui fait des funérailles de prin-
cesse. Ce n'est pas assez dire. Il y avait, outre toute la population.
plus de 4, 000 ét.angars, l'élite de Paris et de Versailles.
- Mais l'élan est donné. Il y a dans l'orphelinat : boulangerie,
vacherie, porcherie, jardin, etc., etc. : point de revenus. Le bon
curé quête tous les jours, excepté le dimanche et le lundi. La
maison grandit, grandit; une chapelle monumentale y est cons-
truite, où la bonne mère est portée en triomphe. Hélas ! samedi
on y portait aussi le digne et saint fondateur, le petit gamin de la
bonne sour l'Epinasse, qui lègue à la communauté des filles de
la charité son orphelinat qui compte vingt-cinq sonrs e, quatre-
cents orphelins !... La cage est grande et belle, mais qui nourira
tous les petits oiseaux ? Vo.là un beau motif d'accroissement
héritier, de 450 bouches au moins ! Il fallait au digne fonda-
teur 8 à 10,000 francs par mois. Jamais la Providence ne lui à
fait défaut. Il y a là-dessus des traits admirables. Sera-elle moins
puissante maintenant. (Semaine de Luçon).

ECHOS DE ROME

Daos le Consistoire secret tenu le ier juin, Sa Sainteté Léon
XII a prononcé une allocution et a daigné créer et publier Car-
dinaux de la sainte Eglise romaine de l'ordre des prêtres : Mgr
Louis Rotelli, archevêque titulaire de Pharsale et nonce aposto-
lique à Paris, né à Corciano, dans l'archidiocèse de Pérouse, le
26 juillet 1833 ; et Mgr Antoine de Paule Gruscha, archevêque
de Vienne, né à Vienne le 3 novembre 1820.

Lp Souverain-Ponlife a daigné aussi proposer et«pourvoir un
certain nombre d'église, et en notitier quelques-unes pourvues
précédemmentpar Bref, entre autres

L'église Métropolitaine de Milwaukee, aux Ftats-Unis, pour
Mgr F. Katzer, promu du siège calhédral de Green Bay.

L'église titulaire archiépiscopale de Léontopolis, pour Mgr .
Langevin, évêque démissionnaire de Rimouski.
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L'église cathédrale de New Westminster au Canada, récem-
ment erigée par Sa Sainteté, pour Mgr P. Durieu, des Oblats de
Marie, transféré de l'église titulaire épiscopale de Marcopolis.

L'église cathédrale de Lac Salé, aux Etats.Unis, récemment
érigée par Sa Sainteté, pour Mgr L. Scanlan, transféré de l'église
titulaire épiscopale de Laranda.

L'église cathédrale d'Onaha, aux Etats-y'nis, pour Mgr R.
Scannell, transféré du siège de Goncor dia.

L'église cathédrale de London au. Canada, pour le R. D. O'Con-
no", président du collège de l'Assomption, à Sandwich.

L'église d'Alexandria, au Canada, récemment érigée par sa
Sainteté pour le R. D. MacDonnell, vicaire général de Kingston.

L'église cathédrale de Dallas, aux Etats-Unis, récemment éri-
gée par Sa Sainteté, pour le R. P. T. Brennan, du diocèse d'Erie.

L'église titulaire épiscopale d'Hora, pour le R. P. Emile
Grouard, des Oblats de Marie Immaculéé, député vicaire aposto-
lique de l'Athabaska-Mackenzie.

L'église titulaire épiscopale de Mosinopolis, pour le R. P. P. A.
Pascal, O. M. I., député vicaire apostolique de Saskatelnewan, au

- Canada, vicariat récemment érigé par Sa Sainteté.

LA SAGESSE DES NATIONS,

A force de boire à la santé des autres, on finit par perdre la
sienne.

On reçoit l'homme suivant l'habit qu'il porte et on le reconduit
suivant l'esprit qu'il a montré. (Proverbe russe.)

Sois colimaçon dans le conseil et oiseau dans l'action.
(Preverbc arabe.)

On guérit de coups de couteau, on ne guérit pas de coups de
langue. (Proverbc lurc).

398



DE MONTRÉAL

OHRONIQUE

Sa Grandeur Mgr Taché, archevêque de St-Boniface, est assez
sérieusement indisposé.

Sa Grandeur a eu une rechute de la maladie dont elle souffre
depuis plusieurs années. Nous faisons des voux pour le prompt
rétablissement de l'illustre prélat.

i**

Une dépêche reçue ces jours derniers, de Paris, annonce le
retour du Rév. Père Jean-Baptiste, gardien du couvent des
Franciscains, pour la fin du mois de juin ou le comnaenc. ment
du mois de juillet.

* *

Monseigneur Etienne Issa qui est venu au Canada dans l'inté-
rêt de l'ouvre de la conversion des Nestoriens, à prêché diman-
che dernier à la Cathédrale et a vivement intéressé son auditoire.
Le dimanche précédent, Mgr Issa a colleté environ 80 piastres
dans l'église de Saint-Vincent de Paul. C'est un beau résultat,
surtout si l'on considère la rareté de l'argent.

* *

Monseigneur Freppel, évêque d'Angers, France, est gravement
malade. Il est agé de soixante-dix ans.

* *

Monseigiieur Hassanvice-recteur du collège irlandais, à Rome
vient de mourir à lammersmith, Angleterre.

On annonce aussi la mort de Mgr John Egan, évêque de Wa-
terford, jrlande, décédé la semaine dernière.

* *

Nous avons le regret d'apprendre que Mgr Bossé, préfet apos-
tolique du golfe St- Laurent, est dangereusement malade aux lies
de la Madeleine. Il a reçu les derniers sacrements.

* *

399



La Semaine Religieuse de Québec nous dit que la demande d'un
coadjuteur par Son Eminence le cardinal arche-véque de Québec
est un fait certain, et à moins de retards imprévus, il est proba-
ble que le nom du nouveau titulaire sera connu dans quelques
sen aines.

Dimanche dernier a eu lieu à St Ilub rt l'érection d'un che-
min de la croix. Les stations, peintes sur toile, sont d'une grande
h2até ; elles ont été importées de Paris par l'enlramise
de la maison Albert Gauthiur, dc cette ville. Dues à la
pieuse générosité (les familles de la paroisse, elles sont venues
s'ajouter à baucoup d'autres ornements très riches et le tres
bau goût, qui font de l'église de St flubert l'une des plus balles
de tout le diocèse. La paroisse de St-H ubart est relativement
jeune, puisqu'elle ne compte guère que trente ans d'existence
cependant, grâce à la banne volonté des habitants,et aux sacrifi-
ces qu'ils se sont imposés, elle possède actuellement un groupe
d'édifices religieux superbes, que les étrangers admirent à bon
droit. L'Eglise est du style gothique ; l'intérieur a été terminé
dans le cours de l'année dernière, sous la liate direction du
curé, Monsieur Clis Collin.

***

Nardi 23 juin, à 3 heures P.N, Sa Grandeur Mgr l'archevêque
de Montréal fera l'ouverture de l'exposition annuelle de l'Euvre
des Tabernacles, à la salle des réunions ordinaires, maison de la
Congrégation de Notre-Dame, rue St-Jean-'Baptiste.

La bénédiction des ornements sera suivie du salut du Très
Saint Sacrement, durant lequel se fera la quête au profit de
l'OEuvre.

Comme ou célèbre ce jour-là le jubilé de l'OEuvre, la salle
sera ouverte pour les visiteurs jusqu'à samedi soir. Tous les amis
de l'OEuvre sont instamment priés de la visiter.

* *

D3 grandes fêtes ont eu lieu à Toronto, dimanche, ' juin, à
l'occasion de la réouvertura de la cathédrale St-Michel, nouvel-
lement restaurée. Tous les évêques d'Ontario, et plusieurs prélats
des Etats-Unis étaient présents. La grand'imesse pontificale a été
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chantée par Mgr l'arhevèque Wahl, et le sermon donné par
Mgr McQuaid, évèque de Rochester.

*
* *

Il y a quelques jours, le R. P. Klein, curé de Dieb'ich, près de
Cologne, a célébré le soixante-dixiènie anniversaire de son ordi-
nation. C'est certainement l'un des prètres les plus âgés du mon-
de ; il jouit encora d'une bonne santé, et dirige avec beaucoup
de zèle la paroisse dont il a la charg.

* *

La Sacrée Congrégation de l'index vient de rendre un décret,
approuvé le 14 mai par le Saint-Père, condamnant qanze ou-
vrages dilférents, parmi lesquels nous remarquons : l'IIistoire du
dt peuple d'Israël, par M. Renan ; l'initiation, llevue philosophi-
que de Paris; un Cours élémentaire de philosophie, par M. D... (l'au-
teur s'est louablement soumis et a réprouvé son propre livre)
enfun, Les Congrégalionis romaines, par Félix Grimaldi.

**

L'Evùque de Savanndh, aux Etats-Unis vient de faire lire dars
sa cathédrale un avis qui a causé une certaine émotion dans la
ville. Après avoir blamé la coutume de célébrer le mariage l'après-
midi, l'Evéque termine en avertissant que désormais on ne lais-
sera entrer dans la cathédrale, pour la célébration des mariager,
que les personnes munies de cartes. L'Eglise, dit-il, en conférant
le sacrementde mariage, n'a pas prétendu fournir à un certain
nombre de personnes une occasion de rire et de causEr pendant
la cérémonie.

* *

Le savant Père Curci décédé à Rome mercredi, lé 10 juin,élait
né en 1800 et fut pendant de longues années l'un des principaux
orateurs sacrées de l'Italie. C'est le Père Curci qui fut le fonda-
teur de la « Civilta Cattolica ». En 1858, le savant était expulsé de
la Compagnie de Jésus dont il était membre. Cette expulsion
avait pour cause les opinions du jésuite italien, au sujet -du
Pouvoir Temporel du Pape. Quelque temps plus tard, le Père
Curci faisait sa rétraction et depuis lors, il s'occupa avec l'appro
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bation des autorités ecclésiastiques, à la traduction de l'Ancien
'T'estaaent.

* *

La petiti chapelle du palais du Luxembourg, à Paris,qui fut l'o-
ratoire de Marie de Médicis, va êtrenrouverte et rendue au culte
caLholique.

Cette chapelle sera mise à la disposition des prêtres Maronites
qui vont arriver sous la conduite du patriaclie d'Antioche, Mgr
Oyek lequel a dejà obtenu huit bourses pour ses prêtres au sémi-
naire de Saint-Sulpice.

Les sauvages de la réserve de Kamloops étaient en liesse, ces
jours derniers ; Mgr Durieu arrivait de New-Westminster à
KRarrmloops pour présider à plusieurs cérémonies religieuses. Sa
Grandeur fut escortée du presbytère à la réserve, par une troupe
de deux cents indiens à cheval. Mgr Durieu monté sur un cheval
que ces derniers avaient mis à sa disposition, se trouvait en tête
du cortège, accompagné du chef Louis et des RR. PP. Benard,
Lojeune, Guertin et autres religieux du même ordre. A la réserve,
plus de 1,300 sauvages, représentant differentes tribus, les atten-
daient.

Lorsqu'on fut rendu à la réserve, Sa Grandeur Mgr Durieu
fut conduit sous une grande tente où le chef lui souhaita, en
termes respectueux, la bienvenue au milieu des siens et des dé-
légués des autres tribus.

Sa Grandeur les remercia de leur dévouement à son égard, et
les félicita des sentiments religieux qu'ils avaient exprimés, les
encourageant, en même temps, à persévérer dans ces sentiments
et dans la voie du progrès et de la civilisation.

On inaugura ensuite les cérémonies religieuses qui durèrent
plusieurs jours. Trois cents sauvages ont été confirmés. Sa Gran-
deur a visité l'école industrielle établie sur la réserve et a été
frappée des progrès de ceux qui fréquentent cette école

Mgr Durieu va aussi visiter les réserves de Enderby, Vernon,
Omagon, Pendleton.

Le Révérend Père Lefebvre, O. M. 1., a été nommé Provincial
de son Ordre, en Canada.

* *

M - - - - __ ýý
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Les missions chrétiennes de l'intérieur de la Chine continuent
à être ravagées par les païens.

***

La belle église de Notre-Dame, à Genève, élevée près de la
gare, avec les souscriptions de presque toute l'Europe, a été et
demeure, elle aussi, livrée aux profanations sacrilèges de quel-
qués malheureux prêtres interdits et mariés, venus de divers
pays, qui reçoivent de l'Etat un traitement de 4,800 francs par
cin, soit quatre fois ce qui était payé aux curés fidèles.

Le canton de Genève, sur une population de 107,000 âmes,
compte 53,000 catholiques.

Le nombre des paroisses catholique est de vingt-neuf.
Le clergé du canton comprend cinquante-huit prêtres.
Après la guerre de 1870, la persécution fut suscitée, à l'imita-

tion du Kulturkanpf de l'Allemagne, contre les catholiques de
Genève. Toutes le-urs églises, sauf trois, furent crochetées par le
gouvernement et liviées à la secte des « vieux catholiques, » bien
qu'elle ne compte qu'un nombre absolument infime d'adhérentE.

*
* *»

C'est l'empemerèur d'Allemagne, le protestant Guillaume 11,
qui, entre tous les princes d'Europe, a le premier et. .le plus fort
applaudi à l'Encyclique de Léon X IM Jerum novarunm.

Le Saint Père en avait envoyé à tous les cliefsd'Etat un exem-
plaire richement relié. L'empereur lui a adressà un télégramme
le remerciant, en termes très chauds, de ce gracieux envoi. Il a
fait insérer l'Encyclique in exienso dans le Bulletin Oficiel de
l'Empire; et l'on dit qu'il veut lancer une proclamation aux ou-
vriers allemands pour leur recomomnder la lecture du document
pontifical. Le Saint Père a r- çu de toutes parts un grand nombre
de feuÀcitations.

Non seulement celte encyclique sera lue au peuple dans tou-
tes les églises de l'univers ; mais encore les journaux catholiques
se font un devoir de la communiquer in extenso à leurs lecteurs,
et mise en brochure, elle est distribuée par milliers dans les asso-
ciations ouvrières. Du restP; les journaux hostiles eux-mmcmts
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n'ont pu rester étrangers à ce mouvement, et ils ont publié de l'en-
cyclique un résumé plus ou moins exact, sans doute, mais qui
témoigne de l'intéré t universel exc*té par le document pontifical.
L'Encyclique sur la « Condition des ouvriers » sera donc néces-
sairement connue et elle devra tôt ou tard pro-uire des effets con-
sidérables. Nous ne pouvons admettre l'assertion d'un journal de
cette ville, prétendant que la Lettre de Léon XIII a été écrite en
pure perte, parce que ceux qu'elle pourrait intéresser ne la con-
naîtront point.

*
* *

La cathédrale de Nouméa vient d'ètre solennellement consa-
crée. La cérémonie a été présidée par Mgr Fraysse, de la Société
de Marie. Des places d'honneur étaient occupées par le gouver-
neur et'son conseil privé, le corps consulaire, les chefs de service,
les officiers*de terre et de meri etc. L'église était remplie dès le
matin. 'ous les matériaux de la cathédrale ont été tirés de la
colonie. Aucune main-d'Suvre étrangère n'est venue les em-
ployer.

Il y a trente-cinq ans, le P. Montrouzier, présent à la cérémo-
nie, avait dit au pied d'un arbre, non loin de l'emplacement de
la cathédrale, la première messe de la Nouvelle-Calédonie.

GAUMIl & CIE, Editeurs, 3, rue de l'Abbaye, Paris.

DE 1869 A 1889

Publiées sous la direction ne Dom CuHAMnD, prieur des B3ênédic-
tins de S itit-Maur. - En souscription, par séries de 5 fascicu-
les de 160 pages, comprenant environ 5 vol. in-t de 800 pages, à
10 fr le vol. - lks .tnnales ecclsiastiques font suite à l'Histoire
universelle de l'Eglise catholique, par RonunAcuEn, conti-
nué de l40 à 181,8 ial- J. CHANTREL.
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